VARIÉTÉS DE POMMES TERRE. 

PAR M. 7 AU QUE LIIT. 



La Société d'Agriculture m'a charg 
variétés de pommes de terre pour co 
relatives d'amidon, de parenchyme, c 



dans un tableau où Ton peut voir d'un coup d'rril le nom 

couleur intérieure! la quantité d'amidon, «Mo de pareil 
chyme, et celle d.i mêlant» dp p arenc] tv tue et d'amidon, 
enfin la quantité d'eau qu'elle a perdu par la dessiccation. 
Quarante-sept variétés de pommes de terre ont été l'objet 

jiio'i'i' in .nitiltiùmtt de linti pi.i.N il'intiMon ; ,Jeui seulement 
n'en ont donné que lu huitième. 

Ouïe variétés n'ont diminué que des deui tiers par la 
dt^.iccslion, et ce sont justeme Ht ctl-u^ qui ont donné lu plus 
Msm. 'ht Mtilcmn. 1,3. 3i 



a4ï VHIBTÉS DE PoUMES CE TERKE. 

d'amidon; diront perdu K i™!. ipn.riH, i l .ii près des quatre 

que l'on apporte ordinairement dans les analyses de recher- 
ches, l'on pourrait trouver La quantité de rïiuri.'ri: *ulu]]!i: 

1:1 . : I ilLIi il" Iruiili , .11 | i;i,-::ui !i vme et lie mélange 

d'aniiilon j. <-r. 1 1 ^ ]i;-.i i:]i.-.!i\ in. it 1-1 M.n^ r-y:wt cette somme 
de celle 'à laquelle s'est réduite la même niaise de pommes 
déterre par la dessiccation; mais en essayant cette opération 
sur un certain nombre, je me suis aperçu qu'il y avoit trou 
de ïlioconhnije entre Jes résultats, pour pouvoir y compter. 

riètés m'ont prouvé qu'il y avoit dans les pommes de terre 
dodeul il trois centièmes environ de matières solubles, dont 
la nature sera esposée plus Las. 

La proportion d'amidon dans les pommes de terre est 
plus grande que irll^ i|ni <-^t ^ypTÎiin:.: djns le tableau, je me 
suis assuré par des eipérinu»] que le parenchyme contient 
depuis les deus ïiets jusqu'au trois quarts de soit poids 
d'amidon, d'où il suit que la plus pauvre des pommes de 

l.c ïï-mVi:i] ipie f:i l'I' 1 }' 1, \>"> [ ' 1 ■■[;ii"'T V;iii'i.;nii du 

jugé de sa quantité par la perte que la matière avoit éprou- 
vée : i la vérité relie perti: n'anprTwiuït pas toute entière 
à l'amidon, car en traitant celui-ci au moyeu de l'acide ni- 
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trique, j'ai obtenu, ans l'acide osalique, une peute quantité 
d'acide mucique qui prouve que le parenchyme contient 
aussi une gomme, mais quelle espèce de gomme'est inso- 
luble ainsi dans l'eau Iroide. 

L'on voit par CD résultat que la quantité de véritable pa- 
renchyme de la pomme de terre est très-petite; elle ne 
s'élève -guère au-deli d'un centième et demi dans celles qui 




I, ?.ny.v<c rie I '^tr.iit j.iu<''.r m.^iii'i L'b io^n]'!^ *ici 
pojiur]' 1 ' ili' terre n'ayant éto t que je saclie^ faite par per- 
sonne, j*ai cru devoir saisir l'occasion que molïroit dans 
celte circonstance la Société d'Agriculture pour m'en occuper. 



Examen de l'eau qui a sert-îà laver la pulpe de porumes 

En même temps qu'on cherchoit a déterminer les rap- 
ports de la fécule amylacée avec la partie fibreuse et paren- 
cbyroateuse contenues dans les diverses variétés de pommes 
de terre, nous nous sommes occupés aussi de l'eiauien de 
l'eau qui a servi à laver celte production végétale écrasée, 
alin de reconnoilre les principes qui s'y trouvent, et tirer, 
s'il étoit possible, de leur conuoissance quelques inductions 



STÉS DE PoMMES DE TE1U& 

uwjjii qu'on peut faire Je la pomme de 

Celte eau filtrée présente une couleur 



prit ln'li : r.;^i:n^ h [ii.A<:rni[i-][ .J'iLi] h - Mili-lnuce qui allant 
coagulée par I) chaleur est devenue par-la immisdblu avec 
celle mhji rc.léu.. i»i di-.uWoii dans l'eau. 



portion qui ne s'est pas dissoute. En cet état, elle avoit une 
couleur noire très-intense, elle étoit sèche, aride et cassante, 

appareil convenable, elle h fourni un produit très-alcalin 
et fétide comme celui des matières animales. D'après cela il 
ne parolt pas douteux ipje cette substance est une sorte 
d'albumine très-colorée qui s'est coagulée pendant l'évapo- 
ralion. L'eau du lavage de 5oo grammes de pommes de terre 
en a donné 7 grammes à l'état de siccité. 

Le charbon de cette albumine fuurnit par l'incinération 
une pedle quantité du ™nlri Mani lle «imposée de phosphate 
et de carbonate de chaux. 

l-'.Tj/rriif '.'. A[iii-* L'/.lir ]h:lmi;nl1 la nature et en quel- 
que sorte l'espèce de l,i nuliùe iiijjijblu t ■.ikIujiliu J-ius 



ti-aili'i: li phi'ii'ur.- i.'Lirh.^ ave^ l"akool bouillant [|ati< l'es- 
pérance de séparer ces corps brillans. 

L'alcool avoit, dans ttll^ opiraliou, arquis une couleur 
jaune brune, et a dépose pendant le relrokli^LimuLl ru:':l- 
qu^i pHJt.j cri^taui brillans, mais h quantité" en ctoit trop 
petite pour que nous ayons pu en Teconnoitrc la nature 
particulière. 

Erpérkmc 4'. Voyant que nous ne pouvions point par 
ce moyen séparer k-s i:u]|.- brilLui* 4-<piiLoiiiLs dans l'eitrait 
de pommes de leru 1 , 1:1. d.^ii iiiii. liant connoilrela na- 
ture de la madère <]ui ''rclr. ili-,*m]r h ' dans l'alcool, nous 
avons fait évapon-r Ucniiur jusqu'il siccité à une tempé- 
rature très-peu élevée : il a laissé un citroil d'un jaune brun 

De l'eau froide mise sur ce résidu n'en a dissout qu'une 
partie, une autre est restée sous forme do petits grumeaui 

ou par une légère r.li.iknr : celti; matière desséchée a l'air est 
devenue dure et lia::i> ; '■.Vu: .n ■.hit ui:a s.n rnr amèjc et aro- 
matique qui ressembloil en quelque sorte à celle de l'oliban. 
Mise sur un corps chaud elle se fondait , se réduisoit en vapeurs 
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bi.irvNfsqui avoient un parfum agréable, ei 
<]ul' peu de charbon. 
Ces ci • 

séparée par l'alcool de l'oitrait de pommes de terre, c 
imn *S|ièie de résine particulière. 

Erpérience G'. Je n'ai pas pu recci sinoitro encore, fau 
d'une quantité suffisante, la nature de la nulière qui u 
en même temps soluLle dans (au et dans l'alcool; j'y r. 



éloieut cependant inclus, sonout ;i l:i surfin, de quoique* 
légers flocons bruns d'une autre nature; IOOO grammesde 
nommes déterre om produit 13 grammes de cette substance. 

Due petite portion de ces cristaui mis sur un charbon 
ardent se boursoufle légèrement, eihale une odeur piquante, 
et laisse un charbon qui se réduit beflomem en cendre 
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VjUlirij lï PoBHEJ DE IIU1 =4, 

Ces phénomènes anrioueont déjà que la matière Joui il 
•'agit, est un sel végétal à base terreuse. 

I;,' jiutir us .iLKLij'.iu 1 : de <:?■ i'A juli'c^ dius l'eau bouillante 
s'y dissolvent assez proruptement et en quantité suffisante 
pour i|iic l.i liqueii!- piTiipiic si'iv.iM.'iriîrit l'oialate d'am- 

Pout connoltro enfin li nature de l'addc qui forme casel, 
j'ai l'.jt di-<uudrc 10 grammes de ce dernier dans environ 
.•■-.ii fi;n I tl'.:l:i L.J i:i I lanl e , a|.[L^ a'uir [j 1 1 i [ i: la <ii:- 

qui en est provenu par l'hydrogène, sulfuré, et la liqueur 
filtrée et concentrée a donné des cristaux blancs et transpa- 
rent extrêmement acides. 

cui i.rin.iibL .p<j II iLi.n! IL Mua^ lll |i;,]I.n- <-Li.il du 
tartratc de chaux, j'en ai traité deuï grammes avec une dis- 
solution do carbonate de potasse aidé de la chaleur, et j'ai 
trouvé qu'il avoit •'■I.': i-!ia:ij;i ; ni rarWiaic de chaui; mais, 
la dissolution alcaline .ur-auivi'c ]iar Tari île acétique con- 
centré n'a point fourni de tavlrare :nidt> ,1e potasse, quoicpie 
la liqueur eût été assez fortement rapprochée. 

Convaincu pat cette ojpérienee que l'aeido obtenu par 
le moyen indique ci-dessus u'étoit point de l'acide tartarique, 
il me resloit à le comparer aui autres acides v, ; -r i un 
savoir s'il se rapporteroit à quelqu'un d'eux, on s'il scroit 
d'i.ijc cpéce nouvelle. Comme par sa saveur, sa solubilité 
et j.i uLiallisation, il me paroissoit avoir pics d'an. il^ie Li: 
l'acide citrique qu'avec tout autre, c'est avec celui-là. que 
j'ai commencé la comparaison. 



i° r J'ai remarque que, comme l'acide citrique, il èloît 
trcs-solublo' dans l'eau, et que pendant sa dissolution il y 
avoit abaissement de température, il no procipitoit point 
l'eau do chaux, mais que par l'évaporation de lenr combi- 
naison saturée, il se ili'junoii. un sel blanc, brillant et nacré 
comme avec l'acide .inique! 'i"'il précipitait l'eau de 
bariie, l'acétate .le plomb nu llncum blancs solubles dans 

r.i iili: aiakiipic 



peut appartenir L amur"; dej auti'". c-pc<cs d'acides végé- 
taux. Cet acide existe dans la pomme de terre à l'état <io 

portion du mémo acide m: tinii'e dans <^e végétal combiné 

Expérience G". Pour savoir s[ la partie de l'entrait de 
pommes de terre insoluble dans l'alcool , et que nous avons 
redissoute dam l'eau lioidt puai' .''parer le sel calcaire, 



ripiréc pu- l'ar.'Utf .1.; plurub nti]>b.iyé en dois. 

J'ai recueilli sur un lilln- le pré. ipi'.c qui éloit abondant 
*t d'une couleur blanche jaunâtre* je l'ai lavé avec de l'eau 

leur, j'ai délaye cette substance dans l'eau froide, et ai Tait 
passer a travers un courant do Raa hydrogène sulfuré. 

L'opération tcrrniuio, j'ai filtré la liqueur qui devoit alors 
contenir les matières, qui avoienl forme avi l":.\[:l.- de r h] L i ri : r , 
une combinaison insoluble, et je l'ai fait évaporer h une 
chaleur douce, tant pour expulse!' I'l'm-v.. rtliydroi'èjnj MilJ':ii-é 



h" c f ^i^lj 



que pour cuiuioilre les propriétés physiques de la substanci 
'T en <l,:<'OLlYjir II' M.ilLi.i:. .Tni nh'i'mr nue NLltii're 

nt colorée en brun, oyanl 

de,™ 

i, l'cundc chaux et l'eau 
du barile, et ne iil.y:[ill.i:i: ;">hr. 1 1 si.lnuou de nitrate d'ai- 
cen'.. p:o;iLJt!.-- a]-|jr.rtieit[]cr]l :l l'i.^ih iil]iV[,ih.n i:]in; ; 

pour m'en assurer, précipité une certaine quantité d'acétate 

précipité, je L'ai riianlie an chalumeau , et j'aï remarqué les 
eftcL'i suivant : i". iliil' parti imI.i fui'. iiiLté s'est fondu, a pé- 
nétré dans le charbon et y a laissé une tache grisâtre; *°. 
une autre partie s'est fondue ensuite et s'est bientôt réduite 

or rpi" df l'autre le p:v ijiiu- f r, 1 1 ne avec le plomb se 

réduit à l'état ]lnk:tll:i|in L , . |ni ii'.m uil pas lieu s'il étoit 
comj>osé de phosphate de plomb jculeineut. 

de tartre, quoique la combinaison eût été très- rapprochée : 
cette eipériencc^prouvo que l'acide cd question r/est pu 

Les soupçons que ]':r;u.i :ur l.i nature de cet acide ne 
s'tliint pciint confirmés, j'ai cherché à quelle autre espèce il 
poutoit appartenir; mon idée s'est reportée sur l'acide ci- 
trique, et pour la confirmer ou la détruire tout-à-fait, j'ai 
jI/mh. lin Muséum. L 3. 3l 



é^, qui ré i'1'L n.::^^ pre>qur? r?n rni^isLiur c syrupeuse, et l'ai 
abandonné dans 1111 :iii rliauil [mur vuir s'il s'y formeroit des 
cristaui. Au boni. i] e quelques jour, il s'a formé en effet 
au milieu du liquide syrupeui, des cristani blancs, transpa- 

acides différent Comme rincrislallisaLïlïié est un des carac- 
tères de l'acide malique, e[ que ce dernier est commun dans 
les Tigtuiix, on a traite une partie de la nialïcre visqueuse 
avec i'ai-Âta nitiiijiLL : unis quoiqu' j l'aide de la chaleur il 
;c jlrivLilui.p^' du [^t n[tr.M»^ , |..,.i,vc de la décomposi- 
tion de l'acide lli[ri.[u.-, ii'm. :i'" i'u< irji-lidaul pi.iiiï ulj- 

ienit d'acide oialiqim , ru qui ii'numit jish nqué d'arriver 

.si cet acide avoil élé di: E:i nal-.ui: ili: l'icidc malique. 

Ainsi il paroit que cet acide ne contient point d'acide 
malierue. De l'eau de chaux ayant fariné un précipité dam 
nue portion de cet acide dissout dans l'eau, phénomène qui 
n'appartient à aucun des acides vc^uu* , excepté l'aiide 
oxalique, nous avons été curions de recueillir et .i'^.nu- 
ncr les propriétés de ce précipité. 1! avoit, après la dessic- 
cation , une légère couleur jaunâtre, noircissant légèrement 
infeu, mais ne faisant que peu d'effervescence en se dissol- 
vant dans les acide-, étant préripiié par l'ammoniaque sous 
forme de flocons de sa dissolution nitrique : r,e [ésultH 
prouve que l'acide dont nous nous occupons contient un peu 
d'acide phosphorique, et il pareil que c'est ce! aride qui 
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uni au plomb a lundi sur le cliarbou où il a été Tondu une 
tai:lje que nous BTOda précédemment .lIl^-. 

Après avoir prttï[i:lc Titille |'l:i^[il:i.ri'|ac par l'eau de 
chaui , la liqueur évaporée a fourni un sel qui avoit tous les 

<1\l<:1lU: |il]n'.[ilH>rii|no et d'acide citrique. 



lé plus haut, d'une saveur très-diffé- 
le en çjtuknie sorte .'i celle de l'osma- 



Cettc matière d'apparence saline est dure, sèche et ca 



a laissé un charbon 



U'jjiri; iui [iii^iriétés guenons venons d'énoncer , il nous 



Villilii DE Pon.,, 



chose <juo l'aspamgitii: que nous nom découvert , M. Ro- 
biquet et moi, dans les Upergo» (i), Cet» matière singu- 
lière, dont nom avons alors drrrit les jirrj]i] jt'-lûs prûtcJjinlcs , 
t&t à Ce qu'il paroi' [il'.J' "'■pirjdin' <];jm Je rc^jie viciai 
qu'on ne l'svoit m; , ' i' 'li-ji .M. Hu)i:j|ulL I';. i. j:< i.utiic 

La matière eitraflivu do:it 0:1 a sipari; l'asparagino an 
moyen d'un peu d'eau, mise sur les charbons ardens , se 

en laissant un charbon très-volumineui et trés-alkalin. 

Celte substance n'est point suhdjle dans l'alcool Irès- 
déflegnié, elle n'w co.guM. ni par les acides, ni par le 
chlore , ni par la noiv du IIct : ;1..1.iyrc avec un peu d'eau, 

de vinaigre, et peu de temps après Ton y voit beaucoup de 

La présence de l'acétate de potasse dans celle matière 
prouve que cet alcali Hua învridi-jinsinii combiné h l'acide 
cilriipie et a. l'acide phosphorique précipités par le plomb. 

Celle substance qu'on auroit prise volontiers pour un mu- 
cilage végétal, est une vraie matière animale d'une espèce 
particulière dont la saveur est analogue à colle des champi- 
gnons comestibles quand elle a été traitée par l'alcool. 
J'avois d'abord soupçonne qu'elle provonoit d'une partie 
de l'albumine rendue soluble par l'action de l'eau chaude 
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linii;-lelli|ii fiiiiliiiiiïiî.iiiji.-iiï.iiil.'ujimiLiilel'alliiiBMiied'wiif 
dissoute dans l'eau aus nicuies épreOTï», je n'ai rien pu 
obtenir de pareil; léJdu du lo'.'ij.uiiitioii repris par l'eau 

lu ocîdos, le chlore, lnnoi> dTpJlM. Ce qui n'a pas lieu 

cullterjir CIILOje Lliii' pi'Mrj' d'.i-;i;i vieille ; Hinvcnt il 

recèle aussi du tiitrat-' dr pot,:.--,:: irn assez grande quantité; 

ce sel don! la présence doit plutôt être attribuée 1 11 na- 
Imc du soi E:i vaiii:li: du végétal. Si je puis amener 

telle lanière animalisée il l'étal -le pureté jeu décrirai eiac- 

Itesuc ou plutôt le lavage d* poulines de terre écrasées, 
contient comme on l'a vu plus haut huit à neuf substances , 
savoir : de L'albumine colorée qui fait environ les sept 
mill.rri;i:s ia |ioMuiie de terre. 

a°. Du citrate de chaui dans la proportion d'environ 
douic millièmes. 

3». De l'asparaginc dont h quantité n'a pas été" elacte- 
timiit dû terminé, ii (ïlsc tin s.i solubilité; elle DC (ait pu 
nn.1,1' d'un milliLiiie Il pomme de terre. 
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4". Une résine alm-rc, aroiuatliiHC, cl cristalline en tris- 
peiite quantité. 

5°. Dq plio.qplul.:: ■ ].' :: j1:]i-c , cl l.l|-> ;p'i.r„c do cllin\. 



de l'acide phuspborique 
est uni :i I- potasse . et ■ 
j'observe que d'une pa 



et que l'acidité du suc n'est pis 
que tout l'acide citrique que no 
ïilK de liberté ; telles sont les rai 
regarder cet acide comme eu parti' 
I.ch iciils lie.- principe* iie< pcun 
saveur marqués sont la- résine, 



c-t i.livUcc jinr la ]..ulic ïiuvljc.c cl fillicuc Je Li p. 
de terre; mais quui'r i'; :mi:i:--.-^.i:î i. . cl!'.' eu ju: île -lt 
ginjiiï comciliblcs, ullc cil uauictboiidc quand cLc es 
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Si quelqu'un vquloit répéter l'analyse du suc de pommes 

devroit opérer. 

marc, la d^byer ensuite avec un peu d'eau et lo presser de 
nouveau, réunir les liqueure, les filtrer, ci les faire bouillir 
p.'lul.nit ipielquc temps. 

3°. Filtrer celte liqueur pour séparer l'albumine qui S 
r-,ï- .■im^iilire pi I.i . !ki k'Lir. : l:i Iivijl h'-, la faire -llIi'T polir 

froide jusqu'à ce qu'il soit blanc. 

4°. Etendre l- Jl,ii;cl:i- l-i Nl pL.;dp<Ler par l'acétate 

!r.vi:r !.■ ]: i éi ipké à pl!,:i.'i:i-: ri^mLï ii' i-i. -Jl- IV.a'i chaude . 

5". Délayer le précipité obtenu dans l'opération précé- 
dente dans une suffisante quantité d'eau pour donner bsmz 
di> Huiilin: :l la IfiJUfiir, .li<.-.i][ip>-e[ nr précipité par un 
courant (le g.™ liydrcijjiïEii; -nlluzc jiiiijn'd ce qu'il y en ail 

G. Filtrer !a liqueur et la faire évaporer en cousisianco 

l'itrij ni It! i- île la mime inamiTU par l'iiv Jmsrjic =. ni lu fii 
la liqueur décantée de :li-j-:i> [e |i] é;ipité obtenu dans l'opé- 
ration 4'.; filtrer la liqueur et la làire évaporer 1 une tres- 
doucc chaleur jusqu'en tousiiUncc syrupeuse ou plutôt 
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■l'extrait mguï rahaii'!uri:i'r iti iel .■ul. pendant quelque? 
jours, dons un lieu frais, pour que l'asparaginn cristallise; 
délayer ensuite cette malien» à:,»', une très-petite quantité 
d'eau très-froide, lai=sn îvptj-.-v etdécïNter l:i liqueur, laver 
,ivee île pr<iib>* j|ii;i[niii'h dV.m li-.ji.li: j i^r|u n ,'i eu ijue l'as- 

] ^! ïi ï i .- v.iit hlmiclte. 

y- r Ciinitjiliei du iiuu^lmu II liqueur en consistance 
B'oitrait ol la traiter a cIijluI p:ir l'iilrotil à 3o pour eu sé- 
parer l'acétate et le iiitr.ur (le pousse et uljtciiir la matière 
annualisée la plus pure possible. 



ANALYSE 

DIFFÉRENTES ESPÈCES DE POMMES DE TERRE 

TtmiiF.\^ jv.r b :t' .\^ï>i:lrnr.- , s-ir T>nn grammr 
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